Souffrir infiniment, couffrir...

Souffriv infiniment, couffrir, couffrir accez
Pour que le coc tranchant et fort de la douleur
Quvre & fond ce coteau de vigne deccéché

Et quau prochain automne on vendange mon coeur !

Souffrir ? Je ne caic plus couffrir, jai trop pence ;
Et jenvie en mon dur cépulere intérieur,
0 lamentable Dieu dec croix, ton front penché

Oi dec filete de cang vercent de la fraicheur.
Jimplore un coup de lance au flanc, jai coif de fiel.
Quune femume, implacable entre toutes les femmec,

Me tende ca chair froide et ca bouche oa je puicce

Me bleccer d'un atroce amour ! (étoile au ciel



Palpite dun éclat plus vif apréc la pluie,

Et notre Ame renait plus claire dang les (armec.
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